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Résumé de l'article
En juillet 1568, une religieuse dénonça l'inquisition épiscopale de Mexico. Elena de
la Cruz, membre du prestigieux couvent de Nuestra Senora de la Conceptión et de
l'une des familles les plus importantes de la ville, fut alors accusée d'hérésie pour
avoir proposé des limites aux prérogatives du pape et à celles de la hiérarchie
catholique, l'archevêque de Mexico compris.
Dans le context de réforme et de crise religieuse de l'époque, les propos hérétiques
d'Elena détenaient une large signification. Certaines notions abordées par la
religieuse avaient des relents luthéranisme. Plus encore, elle paraissait refuser
l'habilité du concile de Trente à accomplir un programme de réforme par lequel les
monastères de femmes passeraient sous contrôle masculin. De plus, Montúfar
tentait de placer le clergé régulier sous la gouvernance de l'épiscopat, autant
d'efforts que menaçaient les croyances d'Elena.
Cet article avance que la religieuse se trouvait à trahir les rôles sociaux de sexe
contemporains, non seulement en ayant l'audace d'affronter des points de doctrine,
mais encour parce qu'elle lisait des ouvrages interdits et qu'elle tentait de découvrir
sa propre voie vers le salut. L'Église de la fin du XVIe siècle suspectait sur le champ
toute femme qui empruntait des directions. En Espagne, religieuses et laïques
avaient payé chèrement pour ces erreurs. Cependant, à l'encontre de plusieurs de
ces religieuses hérétiques, Elena abandonna ses propositions presqu'aussitôt
qu’elles furent questionnées par son abbesse. De même, elle ne montra aucun
courage de conviction devant les inquisiteurs mâles. Il n 'en demeure pas moins que
les accusations formelles portées contre elle enclanchèrent un processus méticuleux
de prosécution. En poursuivant ainsi le procès, Montúfar tenta d'étouffer
l'insubordination féminine avant qu'elle ne gagne la reste du couvent.
Si le fait d'être une femme contribua à rendre Elena dangereuse aux yeux de la
hiérarchie catholique, c'est aussi ce qui l'aida à sauver sa peau. Ses avocats purent
utiliser le topos de la femme faible, ignorante et mal guidée pour rendre compte de
ses égarements hors du sentier de l'ordre et de l'obéissance. Ainsi, les mêmes
idéologies hispaniques liées aux rapports sociaux de sexe qui permettaient de
présenter le crime d'Elena en termes de trahison et de désordre permirent la
réintégration de la religieuse dans la société. Le procès d'Elena fournit l’opportunité
d'examiner les ambiguïtés des prescriptions liées au sexe et les façons dont on
amenait la population à s'y conformer. Ce sont les tensions entre la volonté de
protéger les femmes et la peur de leur potentiel de désordre qui se jouèrent tout au
long du procès. Le triomphe d'Elena, si l'on peut le désigner ainsi, constitue un appel
au premier terme de ce paradoxe.
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